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	Vendredi 3 avril 2020

	 

	 

	 

	Un long pavé s’affiche à l’écran et il n’est pas lu. Personne ne lit jamais ce que ces lignes peuvent dire. Le curseur se dirige immédiatement vers le bas de la page et coche deux cases qui disent J’ai lu et j’accepte les présentes conditions d’utilisation et J’ai lu et j’accepte les règles de confidentialité liées à mes informations et Cookies. Un dernier clic sur J’accepte le règlement et c’en est terminé pour la partie légale. Nous faisons tous semblant d’avoir reçu l’information et, en contrepartie, le site fait semblant de nous croire.

	 

	Vient enfin l’enregistrement.

	

	Carmen

	Nom d’utilisateur : *

	

	Brumaire.J@private.com

	Adresse e-mail : *

	

	**********

	Mot de passe : *

	 

	Il ne faut qu’un instant pour qu’un mail arrive sur la boîte, demandant de cliquer sur un lien pour confirmer l’inscription. Un nouvel onglet s’ouvre sur le navigateur. Un nouvel utilisateur entre dans un nouveau monde.

	 

	Un monde fait de rêves et de rêveurs. C’est l’univers que propose Dreamer, un forum de jeu de rôle par écrit. Le créateur du site invite tous les joueurs à incarner un personnage avec un pouvoir particulier, être un rêveur. Les rêveurs sont des êtres capables de voyager par les songes et les songes n’ont pas de limites. Voyage à travers les époques. Voyage à travers l’espace. Voyage à travers les esprits. Et si ce n’était pas que des rêves ? Et que se passerait-il si le rêveur mourait dans son aventure ?

	 

	***

	 

	La page d’accueil du forum est chargée de nombreuses sections qui peuvent paraître intimidantes au premier coup d’œil. Règlement, Personnages, Annonces, Espace des rêveurs, Flood, Archives et bien d’autres. Certains sont explicites, mais d’autres termes sont inconnus de Jeanne, notre jeune membre du forum. Non seulement elle est nouvelle dans le lieu, mais elle est nouvelle dans le milieu. Avant d’oser l’inscription, il a passé quelques jours à fureter dans les environs pour prendre le temps de lire les choses importantes.

	 

	Rapidement, elle entre dans la section Flood. C’est là qu’elle a vu le plus de conversations qui n’ont pas de rapport direct avec le sujet du forum. Ça a l’air d’être le lieu de discussion. Elle passe sa souris sur le bouton nouveau sujet et clique dessus.

	 

	Bonjour,

	 

	Je me présente, je m’appelle Jeanne et je suis toute nouvelle dans le jeu de rôle. C’est un cousin qui m’a parlé de ça et, vu qu’on a tous un peu trop de temps libre en ce moment, je me suis dit « pourquoi pas ? ».

	Voilà, je ne sais pas quoi dire sinon que j’ai 25 ans et que je suis dans l’Ouest.

	 

	Au moment de cliquer sur envoyer, Jeanne marque un temps d’arrêt, de doute. Son cœur accélère. Elle se dit que sa réaction est ridicule, mais, d’un autre côté, elle sait qu’envoyer ce message, c’est officialiser son inscription. Tant qu’elle n’a rien dit et parlé à personne, elle n’est qu’un fantôme sur ce forum.

	 

	Se rappelant qu’elle n’est pas venue par hasard, elle finit par poster son message. Advienne que pourra.

	 

	***

	 

	Le doute continue à habiter Jeanne pendant plus d’une heure. Une multitude de questions se bouscule dans sa tête. Est-ce qu’elle a fait bonne impression ? Est-ce qu’on va lui répondre ? Est-ce que les gens sont sympas ? Est-ce qu’elle va réussir à s’intégrer ? Est-ce qu’elle doit commencer à créer un personnage ? Est-ce qu’elle a le DROIT de commencer à créer un personnage ? Comment faire pour créer un personnage ?

	 

	Ses pensées se tournent toutes vers le forum, même lorsqu’elle s’attelle à d’autres tâches quotidiennes pour patienter. Finalement, elle finit par revenir sur le site pour remplir son profil d’utilisateur. Date de naissance. Emploi. Localisation. Sexe. Tout un tas de réseaux sociaux. Tout ce qui, selon l’avis du site, peut résumer une personne.

	 

	***

	 

	Au bout d’une attente qui semble très longue pour l’intéressée, un mail arrive sur sa boîte. Un mail provenant de Dreamer lui annonce qu’une réponse a été donnée au sujet présentation. Elle suit le lien qui lui est fourni.

	 

	Bonsoir à toi Carmen/Jeanne,

	 

	Je te souhaite la bienvenue sur Dreamer. Je suis Wray Thor (qui se prononce Writer) et je suis le fondateur du forum.

	 

	J’espère que tu te plairas parmi nous, les gens sont plutôt sympas dans l’ensemble (sauf un, mais chuuuut).

	 

	Il n’est jamais trop tard pour se mettre au RP (= Role play = jeu de rôle). Le dieu du RP accueille toujours les petits nouveaux dans ses bras chaleureux. Si tu as la moindre question que ce soit pour choisir un sujet, savoir comment écrire, avec qui écrire ou même l’heure du petit déjeuner, n’hésite pas, il y aura toujours quelqu’un pour te répondre.

	 

	N’hésite pas non plus à fouiller le forum, notamment le flood où il y a toutes les discussions hors-jeu.

	 

	Amuse-toi bien.

	 

	Un message simple, accueillant et agréable. Immédiatement, Jeanne se prépare à répondre, mais ne sait quoi dire exactement. Elle a tout un tas de questions, mais ne peut tout de même pas se permettre de tout balancer d’un bloc dans le sujet. Elle attaque plusieurs phrases qu’elle finit par effacer, non satisfaite par ce qu’elle a sous les yeux.

	 

	Elle se fait interrompre par une nouvelle notification dans sa boîte mail.

	 

	Ni Wam fait son apparition divine à son invocation.

	 

	Qui ose invoquer son Dieu ?

	 

	Salut à toi, Jeanne

	 

	Soit la bienvenue parmi nous. J’espère que tu te plairas ici et que le jeu de rôle sur forum te plaira. Promis, si jamais tu n’aimes pas, on attendra au moins une heure pour cracher sur ton dos :-).

	 

	Comme déjà dit par notre cher fondateur, n’hésite pas à poser toutes tes questions. Et je t’invite même à nous rejoindre sur Discord. Tu peux faire la même chose que sur le forum, comme papoter ou chercher un partenaire (sauf le RP lui-même), mais c’est plus rapide. L’adresse doit être sur la page d’accueil (j’ai la flemme d’aller chercher).

	 

	En lisant le message, Jeanne se dit immédiatement « OK, il a l’air bizarre, lui », mais bon, elle ne va pas faire la difficile à peine deux heures après son arrivée.

	 

	Ni une ni deux, elle suit le conseil qui lui est donné. Elle connaît déjà discord et a même un compte. Elle clique donc sur la page d’accueil pour trouver le lien.

	 

	Wray Thor – Aujourd’hui à 20 h 56

	Anthony, tu vas faire fuir la nouvelle en l’accueillant comme ça.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 57

	Je vais essayer d’être courageuse et ne pas m’enfuir tout de suite.

	 

	Ni Wam – Aujourd’hui à 20 h 59

	Hey ! Rebienvenue. Content de te voir ici. Il ne faut pas s’inquiéter, je ne suis pas méchant. Je suis même très gentil.

	 

	Wray Thor – Aujourd’hui à 21 h

	Salut à toi. Encore bienvenue. Alors, comme ça, tu débutes dans le jeu de rôle ? Qu’est-ce qui t’a motivée à tenter l’aventure ?

	 

	Libellule – Aujourd’hui à 21 h 2

	Salut et bienvenue sur Dreamer. Ne t’inquiète pas pour Ni Wam, il est parfois bizarre, il est souvent lourd à prétendre être un dieu, mais on s’habitue vite à l’ignorer.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 21 h 3

	Merci pour l’accueil, c’est gentil. À vrai dire, j’ai passé le pas parce que l’ambiance en ce moment n’est pas super avec la maladie dont il faut taire le nom. C’est un peu pesant de ne voir personne, alors je me suis dit que c’était l’occasion de faire quelque chose de sympa (normalement) tout en rencontrant du monde.

	 

	***

	 

	La soirée de Jeanne se finit tranquillement à une heure avancée de la nuit. Elle apprend à faire la connaissance de quelques membres du forum et se renseigne davantage sur les us et coutumes du jeu de rôle. C’est Ni Wam qui a pris le plus de son temps pour lui enseigner ce qu’il faut. Ce jeune homme à l’humour particulier qui se prétend un dieu. Prétention qu’elle a pu observer à plusieurs reprises dans la soirée, notamment avec l’arrivée d’une certaine Ana sur le discord. Une petite jeune. La sœur de Ni Wam, avec qui elle partage son délire divin.

	 

	Jeanne a également pu voir quelques dissensions dans les rangs. Libellule, Sandra ou Andréa de son vrai prénom, si Jeanne ne se trompe pas, semble agacée par le duo. À vrai dire, Libellule n’a l’air agacée que par le petit jeu de Ni Wam. Elle se montre froide devant les allusions à Dieu, mais pas face à Ana. Peut-être une question de croyance personnelle. Un vrai croyant peut ne pas apprécier un tel blasphème.

	 

	Beaucoup de questions, beaucoup de choses apprises, beaucoup de choses auxquelles réfléchir. Et, pour être franche, savoir si Libellule et Ni Wam s’apprécient, elle s’en fiche un peu. Lorsqu’elle se couche, c’est le cerveau en ébullition. Le sommeil a du mal à la trouver.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Samedi 4 avril 2020

	 

	 

	 

	Les samedis sont appréciés des gens, c’est le début du week-end, un peu de temps pour se reposer et profiter de son temps libre. Enfin, depuis qu’une certaine épidémie s’est installée sur le monde et que le gouvernement a décrété le confinement, les samedis n’ont plus la même saveur pour le commun des Français. Ce ne sont plus des repos après une longue semaine de travail. Ce ne sont plus des temps libres pour voir des amis ou avoir des relations sociales. Ce ne sont plus des moments de détente, mais des jours d’isolement de plus qui succèdent aux vendredis pour précéder les dimanches.

	 

	Jeanne travaille dans une banque et est considérée comme travailleuse essentielle. Elle voit du monde. Elle voit ses clients. Elle voit ses collègues. Elle se dit qu’elle devrait se sentir chanceuse pour ça, mais ce n’est pas le cas. Tout a changé, transformé par le virus. Les collègues sont distants, globalement répartis en deux clans. D’un côté, les raisonnables, les anxieux ou les moutons selon les points de vue de chacun sur l’épidémie. De l’autre côté, les complotistes, les sceptiques ou les clairvoyants selon les mêmes avis. Le fond ne change pas, on ne s’approche pas trop et on ne se parle pas trop. Pour les clients, ils ne semblent pas avoir d’autres mots aux lèvres que ce fameux coronavirus.

	 

	Finalement, elle ne se sent pas vraiment moins isolée que tous ces gens qui sont obligés de rester chez eux. Comme Tantale, elle est condamnée à frôler du bout des doigts ce qu’elle désire sans avoir la possibilité de l’atteindre.

	 

	Pour oublier ce moral défaillant, Jeanne s’attelle aux exercices qui lui ont été donnés par Ni Wam. Pour ça, elle s’installe confortablement. Posée sur le canapé, face à la télé, son ordinateur portable sur la table basse du salon. Sur sa droite, des feuilles blanches et un stylo. Sur sa gauche, un saucisson et un soda. Elle se refuse de franchir la ligne rouge et de prendre un verre d’alcool.

	 

	Elle suit les conseils qui lui ont été prodigués. Elle se met la télé et note sur la feuille ce qu’elle trouve intéressant à l’écran. Un physique, un comportement, une idée ou encore une histoire. Ensuite, il lui faudra faire un tri et faire un lien entre tout ce qu’il reste. Au moins une ébauche. Son guide et professeur lui a proposé de l’aider à faire un mélange propre un peu plus tard.

	 

	Elle tombe sur le journal télévisé de la première chaîne. Elle suit les informations. C’est une fenêtre sur le monde. La présentatrice parle de la Covid-19. Un sujet sur l’obligation possible du port du masque alors qu’il était soi-disant totalement inutile, il y a peu. Près de six mille morts en France. Encore plus de patients en réanimation. Un petit intermède sur une attaque au couteau dans la Drôme, faisant deux morts et sept blessés, dont deux à l’article de la mort. Non, avec un pronostic vital engagé. Ça fait moins violent à dire à la télé. On part sur une transition entre les forces de l’ordre et le sanitaire : les gendarmes sont mobilisés pour contrôler les automobilistes en ce premier jour des vacances de printemps. Un sujet sur la controversée chloroquine défendue par le tout autant controversé docteur Raoult. Ensuite, le ralentissement de l’épidémie en Italie, l’impression de matériel désespérément manquant dans les hôpitaux de Paris ou encore le chômage partiel. L’avant-dernier sujet concerne un braquage de banque dans le sud de l’Allemagne. Pas de blessé, mais une disparition du voleur et de l’argent. Pour clore sur une touche d’optimisme, il y a une diminution du temps avant que les films et séries se retrouvent sur les plateformes de vidéos à la demande. Et bah, on est sauvés. Pourquoi se plaindre ?

	 

	Vingt-quatre minutes de journal télé. Dix-neuf à parler de la Covid. Une minute pour des vidéos. Le reste concernant des morts et un braquage de banque. Super, on lui rappelle que le seul endroit où elle peut sortir est la cible de criminels.

	 

	Plus démoralisée que trente minutes plus tôt, elle décide de couper la télé. Elle fera son personnage à partir de rien d’autre que son imagination.

	 

	***

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 1

	Pourquoi est-ce que tu râles ?

	 

	 

	 

	Ni Wam – Aujourd’hui à 20 h 1

	Mes voisins sont encore en train d’applaudir comme des cons à leur fenêtre.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 2

	Roh, frérot. Il ne faut pas le prendre comme ça.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 3

	Bah, c’est gentil de faire ça pour les soignants qui sont dans la galère.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 4

	Frérot. Sois poli.

	 

	Ni Wam – Aujourd’hui à 20 h 6

	Tu te fous de ma gueule ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 6

	Heureusement que j’ai dit d’être poli. Va te chercher un coca au frigo, ça te détendra un peu.

	 

	Ni Wam – Aujourd’hui à 20 h 6

	…

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 7

	Qu’est-ce que j’ai dit ? Ce n’était pas méchant.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 8

	Non, ce n’était pas méchant. Juste qu’il est assez susceptible sur le sujet.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 8

	Pourquoi ?

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 11

	Parce qu’il est infirmier. Pour lui, ce n’est que de l’hypocrisie. Toute l’année, ils manquent de personnel et de matériel dans les hôpitaux, mais, maintenant que les gens se sentent concernés par le risque de se retrouver à l’hôpital, ils s’inquiètent des conditions de traitement. Et, surtout, il considère les applaudissements comme « je fais semblant d’être solidaire, mais tout ce que je sacrifie, c’est une minute de ma soirée alors que les conditions de travail ne changent pas ».

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 12

	Oh. Je ne savais pas. Pour moi, ça part d’un bon sentiment. Même si, dans le fond, ça ne change rien, on les soutient moralement.

	 

	Ni Wam – Aujourd’hui 20 h 13

	Jusqu’à quand ? Dans quelques semaines/mois, quand tout sera revenu à la normale, nous redeviendrons des emmerdeurs qui bloquent les rues pour avoir un plus gros salaire.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui 20 h 14

	Quel cynisme !

	 

	Ana – Aujourd’hui 20 h 14

	Frérot ? Tu veux bien arrêter d’agresser quelqu’un qui n’a rien demandé ?

	 

	Soudainement, Anthony arrête de répondre sur la conversation. Tout aussi soudainement, s’était déconnecté. Malgré les écrans interposés, Ana ressent une certaine tension chez Jeanne. Un froid flotte dans l’air numérique entre elles. Rapidement, elle ouvre une conversation privée pour crever l’abcès avant qu’il ne s’infecte.

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 21

	Salut, ça va ? Je tiens à m’excuser pour mon frère, qui ne s’est pas montré très agréable (une fois de plus).

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 22

	Ça peut aller… Je ne m’attendais pas à me faire engueuler pour ça… Ça va peut-être être un peu compliqué de rester avec vous sur le forum s’il m’en veut…

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 22

	Oh non, il ne t’en veut pas personnellement.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 23

	Ce n’est pas vraiment l’impression que ça donnait…

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 26

	Ne t’inquiète pas, il est comme ça. Il gueule beaucoup, mais ce n’est pas vraiment ciblé contre une personne en particulier. Tu verras, demain, il te parlera comme s’il ne s’était jamais rien passé. Comme je te l’ai dit tout à l’heure, c’est un infirmier et la période est un peu compliquée pour lui. Pas de personnel, pas de matériel, aucune protection contre la Covid, enfin, je ne te refais pas le tableau. Il a juste besoin d’évacuer la frustration et ça ne tombe pas forcément sur les bonnes personnes.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 27

	D’accord… À vous voir, on a du mal à imaginer que vous êtes frère et sœur.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 28

	C’est peut-être parce qu’on ne l’est pas, techniquement.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 28

	Ah ? Demi-frère ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 28

	Même pas. Nous n’avons pas les mêmes parents, c’est plus sentimental entre nous. Mais tu verras un jour que nous sommes beaucoup plus semblables que tu ne le crois.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 20 h 30

	Permets-moi d’être sceptique. Bon, je vais me déconnecter. Je vais me mettre un film. Bonne soirée à toi.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 20 h 32

	Bonne soirée à toi aussi. Mais n’oublie pas, il ne t’en veut pas, ça serait bête de vouloir quitter le forum pour si peu. Vu que tu nous as rejoints parce que ce n’est pas la grande forme, laisse-toi le temps de t’intégrer et laisse-nous le temps de te montrer ce qu’on te propose. Et si tu veux partir à ce moment-là, pas de souci.

	(P.S. Quand tu reparleras à Anthony, ne présente pas la moindre excuse. Je t’expliquerai plus tard).

	 

	Relativement perturbée par les échanges de ce soir, Jeanne va se mettre dans son canapé pour chercher un film. Alors qu’elle pose son téléphone sur la table basse, son regard se pose sur la feuille qu’elle avait prévue pour créer son personnage. Ce n’est pas très probant, il n’y a rien dessus, ce n’est pas ce soir que son imagination sera productive.

	 

	D’un geste beaucoup plus brusque qu’elle ne s’y attendait, Jeanne repousse la feuille au loin. Il symbolise, d’une certaine manière, Ni Wam et elle n’a pas apprécié comment il lui a parlé. Dans sa tête, elle imagine tout un tas de scénarii pour le rembarrer. Elle s’imagine l’ignorer ou encore lui dire calmement que ses applaudissements n’ont peut-être pas d’impact concret, mais que c’est toujours mieux que d’être un connard qui agresse ceux qui veulent montrer un peu de respect. Au bout d’un long moment, elle en vient à se dire que non, elle ne répliquera pas. Elle a de nombreuses raisons pour ne pas se rebeller contre ce traitement. Il n’est pas infondé, après tout, c’est sûrement vrai que les gens oublieront vite les problèmes des soignants. C’est faire preuve de maturité que de ne pas répondre à une agression par une autre agression. C’est aussi faire un pas vers Ni Wam et vers la réconciliation. Mais elle a beau se cacher derrière de pseudovertus, elle sait que la véritable raison, c’est qu’elle est lâche. Oh, au boulot, elle est capable de tenir tête à un client irrespectueux, quand on travaille dans une banque, c’est presque un prérequis. Mais, à l’extérieur, elle fuit le conflit, il faut bien des moments sans bataille. Puis elle doit se rendre à l’évidence, Anthony est un membre du forum depuis bien plus longtemps qu’elle, si elle se le met à dos, elle n’aura probablement pas d’autre soutien que Libellule qui ne l’aime pas. Ce serait un mauvais plan d’intégration. Et puis quoi ? Est-ce que ce serait si grave de ne pas s’intégrer ? Est-ce qu’elle a besoin de s’entendre avec tout le monde ? Visiblement, ça ne dérange pas Andréa. Et même, est-ce qu’elle a envie de rester avec eux ? Après tout, elle ne les connaît pas et elle s’est déjà fait agresser par un membre pendant qu’un autre a excusé son comportement. Ce n’est pas vraiment un environnement très sain. Elle vient pour se changer les idées et si ce n’est pas pour quelque chose de mieux, pourquoi rester ? Après tout, il y a d’autres forums, d’autres communautés, voire d’autres activités. Elle a voulu tenter le jeu de rôle, elle s’est pris un parpaing dans les dents, autant prendre une autre direction. C’est décidé, demain, elle annoncera son départ pour incompatibilité d’humeur. Elle expliquera aux autres qu’elle trouve l’attitude d’Anthony intolérable et sa vengeance, elle l’obtiendra en ne lui laissant pas l’occasion de se défendre.

	 

	Elle réfléchit à la tristesse que ce sera de ne pouvoir voir le regard contrit de son adversaire lorsque quelque chose la ramène à la réalité de son logement, le générique de fin du film qu’elle s’était mis. Combien de temps est passé ? A-t-elle vraiment passé plus d’une heure et demie à ruminer sur le fait que le vilain garçon a été méchant avec elle ? Est-ce qu’elle n’a rien de mieux à faire de ses soirées ? Puisque les heures sont passées sans que son cerveau ne retienne rien de la soirée, elle éteint la télé et va se coucher. Malgré son énervement et tous ses plans en préparation, elle s’effondre dans les bras de Morphée en quelques instants.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Dimanche 5 avril 2020

	 

	 

	 

	Le petit matin arrive vite et c’est vers sept heures trente que le soleil montre le bout de son nez ardant. Mais pas Jeanne. Elle est toujours parfaitement immobile, dans son lit. Le seul mouvement effectué durant la dernière heure est de rabattre la couette sur sa tête, car dans son sommeil, elle a perçu les premiers rayons du jour percer à travers les volets de sa chambre.

	 

	Ce n’est que vers onze heures que la demoiselle émerge du sommeil. Une grasse matinée non prévue, mais fortement réclamée par son esprit, à défaut d’un corps fatigué. S’extirper de son lit est un moment difficile. Ce n’est pas qu’elle souhaite rester au lit, c’est l’absence d’envie de se lever, une absence totale de volonté.

	 

	À midi et demi, elle sort de sa chambre et se rend dans la cuisine. Elle a faim, mais la nourriture de son frigo ne lui donne pas envie. Elle se rabat sur des céréales, ça fera l’affaire. Elle pose son bol et s’affale dans le canapé. Elle est épuisée et sa nourriture n’a aucun goût dans sa bouche. La nuit l’a laissée vide. Un vide qui commence à se remplir petit à petit lorsque ses yeux tombent sur la feuille à terre, probablement là à la suite d’un courant d’air sur son passage. Tel un saladier placé sous la fuite d’une tuyauterie, son vide se remplit de la colère de la veille. Il lui faut une bonne heure à ne rien faire pour que son saladier mental se mette à déborder.

	 

	À nouveau bien agacée, elle va prendre son portable, l’allume et se connecte directement sur le forum. Pas d’instant perdu, elle ouvre un nouveau sujet qu’elle intitule sobrement « au revoir ». L’impulsion se tarit bien vite lorsqu’il faut trouver les mots précis pour exprimer son départ, remettre tout sur le dos de Ni Wam comme il le faut, tout en épargnant les autres. Il faut rendre à César ce qui appartient à César.

	 

	Soudain, la sonnerie d’alerte de Discord la coupe dans sa réflexion. Par réflexe, elle ouvre l’application pour lire le message qu’on lui a envoyé. Elle reste sur le cul, c’est Ni Wam qui vient lui claquer un « Coucou, ça va ? » de politesse avant de lui demander si elle a avancé dans la création de son personnage. Sous l’effet de la surprise, elle ne peut que lui répondre le plus sincèrement possible. Non, elle n’a pas avancé. Non, elle n’a pas d’inspiration. Petit à petit, elle reprend le cours de ses idées et s’apprête à lui dire ce qu’elle a sur le cœur. Mais c’est une réflexion rapidement coupée, à nouveau, par une question, puis une autre, et une autre, et une autre. Quel sexe ? Quel âge ? Quelle couleur de cheveux ? Une nationalité ? Une famille ? Un signe physique particulier ? Quelle silhouette ? Est-ce que tu veux revenir sur une réponse ?

	 

	Noyée sous le flot de questions, elle n’a plus le temps de laisser l’intelligence se mêler à ses réponses. Femme. 27 ans. Brune. Galloise. Deux parents, fratrie de trois. Non. Enrobée. Oui, plutôt rouquine. Rapidement, son personnage commence à se créer devant ses yeux, sans y réfléchir, juste l’instinct un peu guidé et, en une heure, la plus grande partie est dégrossie sans animosité avec le connard qui l’avait poussée à partir. Après cette heure de travail assez intense, elle a oublié son départ. Non pas qu’elle est revenue sur sa décision, mais que ça lui est sorti de la tête. Lorsqu’Anthony se déconnecte brusquement parce que « le monde a besoin de son dieu », c’est une multitude d’idées qui se bousculent dans sa tête. Une idée pour rendre son personnage un peu unique sans pour autant faire n’importe quoi. Une petite modification du physique pour coller avec une autre description. Et le temps passe ainsi, petit à petit, mais sûrement, jusqu’en début de soirée. Ce n’est qu’avec l’écoute du journal télévisé qu’elle arrête la création de son personnage. Beaucoup de Covid aux infos, mais rien de bien passionnant.

	 

	Lorsque Jeanne revient à son écran, elle tombe sur son nouveau message toujours aussi sobrement intitulé : au revoir. Elle réfléchit un instant… et ferme l’onglet. Elle va peut-être se donner une seconde chance.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Mardi 7 avril 2020

	 

	 

	 

	Ana – Aujourd’hui à 13 h 7

	Hey, coucou. Je viens de voir que tu as posté ton perso, c’est cool. Je lirai en rentrant de cours.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 18 h 32

	Coucou. Désolé pour le temps de réponse, je viens de rentrer du boulot.

	Oui, j’ai enfin réussi à poster mon personnage. Ça m’a pris pas mal de temps pour le faire depuis ce week-end. J’espère qu’il sera validé ou, du moins, que je n’aurai pas trop de choses à modifier.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 12

	Désolé à mon tour pour le retard. J’étais en train de dérouiller des mecs sur Call of Duty.

	Ça prend toujours un peu de temps de faire un perso, ce n’est pas grave. Ça va le faire.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 14

	Pas de souci. C’est quoi Call of Duty ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 15

	Un FPS. Enfin, un jeu en ligne où tu dois tirer sur d’autres joueurs.

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 16

	Ah ouais, tu joues aux jeux vidéo ? C’est rare pour une fille.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 17

	On va dire que les filles jouent plus à des jeux moins exposés. Mais ça ne fait que renforcer la vénération que les mecs me vouent (surtout que je les explose).

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 20

	OK. Sinon, ça prend combien de temps, en général, pour savoir si les personnages sont validés ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 22

	En général, ça ne prend que quelques heures. Saïd est très présent et valide lui-même. 

	Mais là, on est mardi, le soir, il fait partie d’un comité de lecture.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 23

	Saïd ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 23

	Wray Thor, le fondateur.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 24

	Ah OK. Bon bah, il ne me reste plus qu’à attendre patiemment en me rongeant les ongles.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 26

	Je pense que tu n’as pas beaucoup de souci à te faire, tu as eu un bon prof pour t’aider à faire ton perso.

	 

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 29

	D’ailleurs, en parlant de ton « frère », je voulais te poser une question. Je n’arrive pas à le cerner, l’autre jour, il m’engueule et, le lendemain, il vient me parler comme s’il ne s’était rien passé et prend du temps pour m’aider à faire mon personnage.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 31

	Comme je te l’avais dit, il n’y avait rien de personnel quand il s’est énervé, donc il est tout simplement passé à autre chose le lendemain. Ça n’a rien d’étonnant avec lui.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 34

	D’accord. C’est quand même bizarre comme manière de faire. Et je n’ai pas osé en reparler avec lui vu que tu m’as dit de ne pas m’excuser. D’ailleurs, pourquoi ?

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 40

	Oh, tu verras, tu auras beaucoup d’occasions d’être surprise par son comportement. Il est souvent assez brutal, mais pas méchant pour autant. Disons que c’est généralement pour le bien des autres qu’il se montre peu diplomate.

	Si je t’ai dit de ne pas t’excuser, c’est pour éviter une autre dispute. Il respecte beaucoup plus quelqu’un qui ose lui tenir tête avec une opinion qui l’agace qu’une personne qui préfère faire profil bas et s’excuser pour éviter le conflit.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 42

	Euh… Je ne comprends pas trop l’intérêt… Il aime se disputer avec les gens ?

	 

	 

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 45

	Oh, ça oui… Mais ce n’est pas vraiment pour ça. Pour faire simple, il considère que discuter avec quelqu’un qui a une autre opinion que soi permet d’ouvrir à d’autres points de vue, de pouvoir conforter la nôtre ou en changer, alors que, si la personne s’excuse par peur du conflit, elle va juste s’incliner face à la force. À plus grande échelle, tu obtiens juste des gens soumis qui n’osent plus se rebeller.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 47

	C’est totalement ridicule comme manière de voir les choses. Ce n’est pas parce que je m’excuse que je me soumets, c’est juste que je suis assez intelligente pour me rendre compte que ça ne vaut pas le coup de me disputer pour ça.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 49

	C’est un point de vue, mais il y en a d’autres. S’excuser, c’est aussi exprimer qu’on a fait quelque chose de mal, qu’on avait tort. Et je parie que, si le sujet revient, tu préféreras ne rien dire alors que tu es parfaitement dans ton droit de soutenir les soignants en les applaudissant à 20 h, comme beaucoup d’autres.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 50

	Il est quand même sacrément bizarre. Puis, c’est quoi cette manie de partir soudainement en disant que le monde a besoin de son dieu ? Il me l’a déjà fait deux fois depuis ce week-end.

	 

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 51

	Sérieusement ?

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 51

	Ouais. Dimanche et encore hier.

	Ana – Aujourd’hui à 22 h 53

	Je pense que je vais devoir avoir une petite discussion avec lui. Je dois te laisser, désolée.

	 

	Jeanne – Aujourd’hui à 22 h 55

	Quoi ? J’ai dit quelque chose qu’il ne faut pas ?

	 

	Jeanne se met à attendre une réponse, stressée d’avoir fait une nouvelle boulette. Une minute. Deux minutes. Une troisième… Le statut d’Ana passe en absent quelques instants avant de se déconnecter. Elle n’aura pas d’autre réponse de la soirée. Elle saura juste que, dorénavant, il lui faudra tenir tête à Ni Wam. Elle ne sait pas si elle acceptera ce genre de relation.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Mercredi 8 avril 2020

	 

	 

	 

	Un nouveau mercredi passé au travail. Jeanne déteste les mercredis. Peut-être même plus que les lundis. C’est la journée où les enfants n’ont pas école, donc les mamans ne travaillent pas et viennent à la banque pour se plaindre de telle ou telle facture qu’elles ne peuvent pas assumer à cause d’un imprévu. Pensent-elles que Jeanne ne voit pas sur les relevés toutes ces dépenses qui étaient évitables ? Cent euros sur Sarenzo. Quatre McDo la semaine dernière. Une CB de quatre euros avec un intitulé étrange qui, après recherche, se révèle être la société derrière Candy Crush. Bien sûr, c’est la faute de la banque, et donc de Jeanne, s’il y a un découvert qui empire de mois en mois.

	 

	Le problème, c’est qu’avec le confinement, des mercredis, il y en a tous les jours. Et puisque les parents doivent s’occuper de leurs enfants tous les jours, tout le monde est encore plus de mauvaise humeur. Et Jeanne n’a pas la patience, en ce moment, pour supporter les gens agressifs et leurs enfants sans surveillance qui courent partout. Aujourd’hui, elle a dû demander à un agent de sécurité de faire sortir la personne face à elle. Elle sait que son supérieur lui demandera des comptes, mais, tout de suite, elle s’en fiche, elle est chez elle, elle est tranquille.

	 

	Il faut peu de temps pour que son ordinateur s’allume, juste de quoi attraper une boisson dans le frigo. Jeanne allume la télévision avant de s’installer dans le canapé. C’est l’heure des infos, l’heure de se tenir au courant de ce qu’il se passe dans le monde. Les premiers reportages ne concernent que l’épidémie. Presque quatre mille nouveaux cas en France. Plus de cent mille morts dans le monde. Le troisième reportage concerne des inondations dans le sud de la France, à la suite d’orages diluviens. Jeanne attrape sa télécommande et coupe de son. Les images sont toujours aussi déprimantes, mais ses yeux sont rivés sur son écran de pc. Première destination, sa boîte mail. Non pas qu’elle s’attende à avoir beaucoup d’autre chose que des publicités, mais elle a reçu une notification sur son téléphone. Elle n’a pas pu lire au travail, mais l’adresse mail de l’envoi s’intitulait dreamer. La curiosité s’était encore accrue lorsque d’autres notifications suivirent, du même destinataire. Trois au total.

OEBPS/cover.jpeg
Anthony Jack Guy Salaiin

DIVINES
AMITIES






OEBPS/images/image.png





